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Culte du dimanche 11 novembre 2007 à Vélizy
Mt 19, 16-22
Matthieu 19 16Et voici qu’un homme s’approcha de lui et lui dit: «Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?» 17Jésus lui dit: «Pourquoi m’interroges-tu sur le bon? Unique est celui qui est bon. Si tu veux entrer dans la vie, garde les commandements.» – 18«Lesquels?» lui dit-il. Jésus répondit: «Tu ne commettras pas de meurtre. Tu ne commettras pas d’adultère. Tu ne voleras pas. Tu ne porteras pas de faux témoignage. 19Honore ton père et ta mère. Enfin: Tu aimeras ton prochain comme toi-même.» 20Le jeune homme lui dit: «Tout cela, je l’ai observé. Que me manque-t-il encore?» 21Jésus lui dit: «Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-moi!» 22A cette parole, le jeune homme s’en alla tout triste, car il avait de grands biens.

Je voudrais vous raconter cette histoire qui est dans la bible et qui est arrivée à Jésus.

Quand l’histoire se passe Jésus  est déjà connu.
Il a commencé son ministère depuis quelques temps.

Il a des disciples qu’il a appelés, et qui le suivent.

Ce jour-là un homme s’approche de Jésus.

C’est quelque chose de tout à fait courant et ordinaire pour Jésus.

Vous savez bien que Jésus a rencontré plein de gens, et beaucoup de ces gens se sont approchés de lui.

Certains étaient des hommes, d’autres des femmes.

Certains étaient bien portants d’autres malades ou infirmes, ou encore possédés par des démons.

Certains étaient amicaux, d’autres cherchaient à le lapider.

(Vous en connaissez ?

Et voilà que soudain, un homme s’approche de Jésus.

A la façon dont il est habillé, Jésus devine que l’homme est instruit et plutôt riche.

Quand je dis qu’il est instruit cela veut dire qu’il sait lire et écrire l’hébreu et le grec et qu’il connaît bien la torah.

C’est quelqu’un qui est habitué à discuter de l’enseignement de Dieu dans la Bible, et qui se pose des questions quant à son application pratique.

L’home qui s’approche à pas vif est plutôt jeune, il ne fait donc pas parti de ces pharisiens et scribes qui veulent polémiquer avec Jésus pour qu’il se contredise. 

Pour être reconnu comme sage à la synagogue il faut être âgé, il vaut mieux avoir de la bouteille.
Il interroge : «Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?»
En disant « maître » l’homme dit beaucoup de chose sur lui-même.

Il dit qu’il cherche un conseil auprès d’un personnage qu’il croit savant.

Il dit aussi qu’il ne reconnaît pas en Jésus le fils de Dieu, autrement il l’appellerait Seigneur.

Il dit enfin qu’il n’est pas dans la logique des disciples qui suivent Jésus parce qu’il les a appelés.
L’homme vient vers Jésus qu’il considère comme un savant parce qu’il est préoccupé par une question d’importance : la question de la vie auprès de Dieu, ou dit autrement la question de la vie éternelle, la question de la possibilité d’entrer au Royaume de Dieu.

La question de la vie auprès de Dieu, la vie éternelle est d’ailleurs peut-être la seule question d’importance dans la vie.

Et il pose sa question comme on pose une question de droit :

«que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle?»
Il est un peut comme l’image qu’on a des scouts d’autrefois qui doivent faire un certain nombre de BA [comprendre bonne action] dans la journée.
Il cherche une nouvelle BA !

Pour les grands on dirait qu’il pose sa question dans le registre éthique.

Voilà donc notre homme qui pose à Jésus une question comme s’il pouvait récolter une BA, bonne action de plus pour avoir la vie auprès de Dieu.

C'est-à-dire que concrètement le genre de réponse qu’il attend c’est et j’actualise:

· tu videras la poubelle de la maison de tes parents une fois par jour.

· ou, tu feras la vaisselle non seulement le jour de la fête des mères mais aussi un jour sur deux.

Jésus qui n’est pas né de la dernière pluie le voie venir.

Il le laisse venir et lui réponds en s’appuyant sur les écriture, c'est-à-dire la torah que connaît si bien le jeune homme. Il le renvoie au commandement.

Mais le jeune homme il veut sa BA, il veut son commandement.

Il demande à quels commandements il doit obéir ?

Est-ce que cela concerne l’aumône à un pauvre, la vaisselle chez ses parents… quelque chose d’autre ?

Jésus ne se laisse pas démonter il cite les commandement que tout bon juif connaît :

«Tu ne commettras pas de meurtre. Tu ne commettras pas d’adultère. Tu ne voleras pas. Tu ne porteras pas de faux témoignage. 19Honore ton père et ta mère. Enfin: Tu aimeras ton prochain comme toi-même.»
Il n’est pas très original Jésus car en citant la Torah, il cite Dieu qui a dicté ces commandements à Moïse, il cite son Père.

On pourrait être dans l’Ancien Testament.

Mais Jésus sait bien que ces commandements ne vont pas satisfaire la soif de BA de l’homme qui poursuit sa quête :

«Tout cela, je l’ai observé. Que me manque-t-il encore?»
L’homme reste enfermé dans son conflit éthique pour employer un mot savant.
Il veut sa BA, il veut compléter sa collection d’idée pour Bonnes actions.

Jésus a compris le jeune homme. 

Il le prend au sérieux.

Ne  croyez pas qu’il va répondre à la question du jeune homme, Jésus va répondre à la question de foi qui est au centre des préoccupations du jeune homme et qu’il n’arrive pas à formuler.

Jésus ne va pas donner à l’homme un nième commandement qui écarte le pécher, il va lui donner le commandement qui fait du pécheur un homme juste, sauvé, destiné à la vie auprès de Dieu.

Et ce commandement n’est pas général, il est particulier à ce jeune homme qui est tourmenté rongé par un mal qu’il n’a pas encore mis à jour.

Jésus lui dit :

«Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes,

donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux.

Puis viens, suis-moi!»
Nous nous rendons bien compte que c’est la situation toute entière du jeune homme qui est mis à nu et non un simple problème éthique, de recherche de Bonne action (BA).
Jésus révèle en fait sa situation de désobéissance (de non suivance) définitive. 
Le jeune homme est attaché à sa richesse plus qu’à toute chose y compris Dieu.

Le jeune homme cherche un acte de soumission pour apaiser son tourment, alors que seul le fait de suivre Jésus peut mettre fin à son « conflit éthique », le libérer et le faire devenir enfant de Dieu.

Tout bascule à ce moment-là.

Jésus qui avait mis jusqu’à présent son Père au centre de l’échange, donne maintenant ses ordres à l’impératif. 
Il se positionne comme Fils de Dieu.

C’est l’Evangile qui est dit à ce moment là.

Nous sommes bien dans le Nouveau Testament où Jésus est le Christ choisi par Dieu.

Il  s’agit d’une parole vivante, incarnée.

Il s’agit de se mettre en mouvement derrière le Christ : viens et suis-moi ! 

Mais la rupture que propose Jésus à l’homme est trop forte pour lui.

Il y a trop de chose qu’il ne peut abandonner et laisser derrière lui.

Le dieu de la possession et de la propriété le tient.

A cette parole, le jeune homme s’en alla tout triste, car il avait de grands biens.
Il n’écoute pas Jésus.

Il cherchait à gagner cette relation privilégiée avec Dieu par lui-même, et il s’aperçoit que pour cela il faut renoncer à avoir plusieurs dieux.

Il faut rompre avec ses petits dieux personnels, pour lui c’est l’idolâtrie de sa richesse accumulée.

Il faut abandonner ses cultes domestiques pour lui c’est le culte de la conservation de son trésor.

Etre avec Dieu, être avec le Christ demande de laisser de côté un certain nombre de choses et de faire confiance.

C’est cela avoir la foi, c’est faire confiance à Dieu.

Ce n’est pas facile, c’est pour cela que la foi est souvent accompagnée d’un peu de doute.

Nous cheminons avec un homme de foi à l’école biblique.

Abraham a abandonné des territoires qu’il connaissait bien au nord de la Mésopotamie pour aller en pays de Canaan.
Il a rompu avec l’habitude de voir très souvent ses frères et sœurs, ce qui ne veut pas dire qu’il a rompu avec ses frères et sœurs, non il reste ne contact avec eux mais il se laisse guidé par Dieu.

Nous en connaissons d’autres qui abandonne leur village et leur métier pour suivre Jésus dans la foi : il y a Simon-Pierre le pécheur, il y a Matthieu le collecteur d’impôts. 
Il y a aussi tous les prophètes de la Bible : Elie, Jérémie, Moïse, Esaïe et bien d’autres.
A l’appel du Christ à le suivre, faisons confiance et acceptons la part de rupture et d’abandon qui va avec la foi en Dieu

Amen
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